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La réaction de l’hip hop contre le Front National 

Fondé en 1972 par Jean Marie Le Pen, le parti nommé Front National (FN) a rencontré 

beaucoup de controverse depuis son apparence sur la scène politique française. L’idéologie de ce 

parti se trouve surtout dans l’extrême droite, avec des courants de pensées nationalistes, anti-

immigration, et anti-globalistes. Pour les premières années après de sa création, ce parti a 

rencontré beaucoup de difficulté durant les élections parce qu’il y avait un contentement général 

avec les candidats centristes comme Valérie Giscard entre 1974 et 1981, et le membre du Parti 

Socialiste François Mitterrand entre 1981 et 1995. Mais avec la crise économique globale au 

début des années 80 et le malheur contre le parti Communiste de cette période, une grande 

quantité de citoyens surtout dans la classe ouvrière ont commencé à voter pour la droite. Avec 

son nouveau message populiste le Front National a reçu plus d’attention avec les présidentielles 

de 1988, lorsque Le Pen a obtenu 14% des votes marquant le début de son importance dans le 

théâtre de la politique française. Durant les années 90, le FN a aussi gagné les mairies de 

plusieurs villes françaises en lui donnant plus de pouvoir au niveau régional.  

Vu que l’idéologie de Jean Marie Le Pen et de son parti est pour la plupart située dans 

l’extrême droite, plusieurs gens français craignaient que le Front National avait trop de tendances 

envers devenir un autre parti fasciste, possiblement signifiant un retour du gouvernement Vichy 

et des atrocités dont ils se sont engagés. En conséquence, les groups les plus à risque avec un 

pays extrémiste poursuivant les idées de Le Pen, comme par exemple les immigrés non-

européens ou la première génération de fils et filles des immigrés africains connus comme la 



génération beur, ont commencé à protester plus vigoureusement contre son ascension au pouvoir. 

Plus spécifiquement et surtout dans les congrégations des résidents des cités dans les banlieues, 

la réponse anti-FN s’est concrétisée grâce à plusieurs artistes dans la communauté hip hop, qui 

ont commencé à vocaliser leur vitriol dans leurs chansons.  

MC Solaar, un rappeur d’origine sénégalaise, était parmi les premiers à mettre en 

circulation un album qui exprimait son exaspération et sa colère envers la croissance du 

néofascisme avec son disque de 1994 « Prose combat, » où il essaie de rappeler à ses écouteurs 

la tragédie qui s’est passée la dernière fois qu’un parti extrémiste de droite à pris le pouvoir en 

Europe. En particulier, la chanson « La concubine de l’hémoglobine » contient plusieurs 

avertissements contre la montée des fascistes. Il contraste son idée d’une situation politique 

idéale « J’aime la politique quand elle a assez de vocation /Pour lutter contre les processus qui 

mènent à l’élimination » avec les aptitudes qu’il voit dans ce nouveau mouvement « Ils 

souhaitent le cachot, voire revoir Dachau /Tel est […] l’ABC du jeune facho. » Craignant le futur 

du pays pour les gens comme lui, il conclut avec la confession frissonnante « C’est dur à dire, 

mais, j’ai peur, » une peur bien fondée vu qu’au même temps Le Pen avait relancé l’esprit de 

l’Action française, dont slogan était « La France aux français. »  

En suivant, autres rappeurs et rappeuses ont exprimé leurs opinions sur ce problème. Par 

exemple, Aktivist a commenté sur l’hypocrisie du gouvernement français quand, en 2000, il 

chantait « Ils ont exploité nos pères /Mais ne veulent pas des fils. » Ici il parle de la différence 

d’opinion entre l’après-guerre, quand Charles de Gaulle invitait nombreux immigrés africains 

pour reconstruire la France ensuite le conflit, et aujourd’hui, avec des gens qui ne veulent pas 

avoir les beurs dans leur pays.  



L’influence de Jean Marie Le Pen continuait à monter avec le nouveau millénaire, un 

développement mis en évidence par ses résultats dans les élections présidentielles de 2002 

pendant lesquelles, malgré avoir perdu contre Chirac, il a gagné le premier tour contre Lionel 

Jospin, un résultat inattendu surtout pour le chef d’un parti extrémiste. Le groupe marseillais 

IAM parle de cet évènement dans leur chanson « 21/04, » titrée avec la date qui précède le 

premier tour des élections, le 22 avril. Un des buts de cette chanson de 2003 était critiquer les 

gens qui ont voté pour Le Pen, surtout les immigrés ou ceux qui font partie de la génération beur, 

avec paroles comme « Trahis par nos pairs, savent-ils qu’ils seront les premiers /à se faire 

virer ? » ou « Ça file la nausée 400 ans de chaînes, ils ont rien mémorisé. » Dans leur musique, 

ils avertissent que voter pour le FN signifie voter pour un futur lugubre pour leur propre 

démographique. En plus, ils comparent Le Pen à l’ascension d’Hitler quand ils disent « Alors 

qu’on sait tous ce qui s’est passé dès 33, […] Hitler aussi est passé droit avec la voix du 

peuple. » En fin, IAM termine ses accusations avec « C’est pas un vote contestataire quand on 

connaît Dachau, » un attaque contre les personnes qui votent pour un parti extrémiste pour la 

seule raison qu’ils en ont marre des politiciens traditionnels, un problème notable dans les 

élections américaines actuelles et un groupe de personnes qui en fait formait une grande portion 

des supporters du FN.  

Après 2004, le Front National a commencé à voire une baisse notable dans les sondages. 

Subséquemment, Jean Marie Le Pen a décidé d’abandonner son rôle comme président du parti en 

2010, et en 2011 sa fille Marine Le Pen est devenue la nouvelle chef du FN. En général elle 

maintient les positions contre l’immigration et contre l’Union Européenne de son père, mais elle 

est aussi en train d’essayer à ajouter des éléments plus démocratiques et républicains au parti, en 

contraste avec les idéologies nationalistes soutenues par Jean Marie Le Pen. En dépit du fait 



qu’elle essaie d’adoucir l’image du Front National pour conformer à la scène politique moderne, 

une présidence extrémiste pose toujours un grand risque pour les immigrés et la génération beur 

à cause des croyances fondamentales de l’extrême droite. Conséquemment, il y a encore une 

critique importante par la communauté des artistes hip hop, qui continuent à défendre les gens 

marginalisés et à faire du commentaire social important. 

Une des artistes plus directes avec ses sentiments anti-FN est la rappeuse et activiste 

politique Diam’s. Née à Chypre mais avec une mère française, elle se sent toujours une membre 

de la communauté beur et s’est convertie à l’Islam en 2010. Diam’s a mis en circulation l’album 

Dans ma bulle en 2006, incluant une chanson spécialement adressée à Marine Le Pen titrée 

« Marine » dans laquelle elle fait du commentaire sur Jean Marie Le Pen et sur la « perpétuation 

des traditions » par sa fille. Ici, la rappeuse essaie d’expliquer que « on est beau, /on vient des 

quatre coins du monde, /Mais pour toi on est trop » impliquant que le chef actuel du FN veut 

vider la France des immigrés venant des cultures les plus lointaines. De plus, elle constate que sa 

« haine est immense quand je pense à ton père » et que Marine « est victime des pensées de ton 

géniteur, » mais elle n’essaie pas de l’excuser, vu qu’elle « a fait la même connerie que lui 

/Penser que le blanc ne se mélange pas à autrui. » Ces paroles sont sans doute critiquant de 

Marine Le Pen, surtout avec la conclusion « J’ai peur que dans quelques temps t’y arrives /Et que 

nous devions tous foutre le camps » où l’artiste, comme MC Solaar, partage sa crainte d’un 

retour du racisme systémique. Mais « Marine » est une chanson particulièrement intéressant pour 

l’échange entre artiste et politicien parce qu’elle a ouvert un dialogue. Diam’s offre à Marine de 

lui montrer ses gens : « Viens faire un tour chez nous. /C’est coloré, c’est jovial » et après avoir 

entendu la chanson, Marine lui réponde dans un courrier très cordial et invite la rappeuse à 

débattre de l’immigration. Il est douteux que le débat se passera, mais la conversation ouverte est 



un grand pas en avant en comparaison avec le Front National de Jean Marie Le Pen, surtout vu 

qu’avec Marine le parti est retourné parmi les plus importants en France et a obtenu 18% des 

votes dans le premier tour des élections présidentielles de 2012.  

Nonobstant le fait que la musique rap et hip hop n’est pas vue comme une force capable 

de grands changements sociaux, elle est en fait très importante pour la compréhension de la 

situation politique française. Puisque plusieurs rappeurs français ont des origines en dehors de 

l’Europe ou font partie des communautés plus marginalisés comme la génération beur, ils 

utilisent leur art pour démontrer les sentiments d’une démographique qui est en train d’essayer 

de s’installer dans la société française, une tâche évidemment très difficile et qui risque de 

devenir presqu’impossible avec un chef d’état d’extrême droite ou un gouvernement du Front 

National. Gens comme MC Solaar, le groupe IAM, ou Diam’s ouvrent une fenêtre envers la 

situation sociale d’un groupe qui généralement n’a pas beaucoup de pouvoir dans le système 

politique national, et ils ont besoin d’avocats qui défendent leurs droits républicains de Liberté, 

Égalité, et Fraternité. 

 


